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LU QUESTION DE L'ALCOOL

Ce n'est pas lemoment
Des lecteurs m*t>nt était : « Pourquoi

'diable vous préoccuper du sort des ab-
sinthiers et des bistrots ?... La mesure
du gouvernement est brutale ? Qu'est-ce
que ça peut vous faire ! L'alcoolisme
est un fléau. Tout ce qui est de nature
à le ré luire doit être accueilli favora¬
blement, même si l'équité est un peu
bousculée. Ce n'est tout de même pas
au Bonnet Bouge à se faire le champion
de l'alcoolisme. »

Braves gens, je ne me fais pas le
tebampion de l'alcoolisme- Je reste tou¬
jours un partisan tenace, non pas de la
suppression totale de l'alcool, ce qui
m*;! paraît une folie, mais d'une régle-
irientation sévère de la fabrication et de
Va consommation de tous les produits al-
ts&olisés.

Seulement, ce n'est pas à une heure
«comme celle que nous vivons qu'on peut
solutionner un problème aussi vaste et
Aussi délicat.

La suppression de l'absinthe telle que
Ja veut le' Gouvernement, entraîne des
conséquences budgétaires que les auto¬
rités ne me paraissent pas soupçonner,
que le grand public ignore naturelle¬
ment,. mais qui sont pourtant bel et bien
là, terribles et inquiétantes. Quant à la
(limitation des débits de boissons telle
ijue la conçoit le décret présidentiel,
c'est tout uniment une aberration.
La question de l'alcool ne se résout

pas par un décret hâtif, plus fait pour
flatter l'opinion que pour donner au
problème une solution réaliste et défini¬

tive. Elle se résoudra par un grand ef¬
fort parlementaire, après un patient et
minutieux travail d'examen, après que
l'opinion aura été saisie et que .tous les
intérêts auront été équitablement et ha¬
bilement ménagés.
Nous ne sommes pas en situation au¬

jourd'hui, même avec les Chambres réu¬
nies, de procéder à ce travail.
Vouloir, coûte que coûte, pour céder

à un courant d'opinion factice créer
de toutes pièces en vue de combinaisons
que le Gouvernement connaît bien, im¬
poser au Parlement une solution qui ne
peut être qu'une solution bâtarde et in¬
complète, c'est non seulement ajourner
à jamais la vraie solution, mais c'est en¬
core fabriquer des verges pour se faire
fouetter.

Les journaux de droite, qui mènent si
grand tapage contre « les empoison¬
neurs », après s'être, pendant des an¬
nées alimentés à leur caisse, n'ont pas
été les derniers, croyez-moi, à sentir
•tout le profit que la réaction retirerait
d'un mouvement de mécontentement des
« bistrots ».

J'ai beau me dire que l'alcoolisme est
un fléau effroyable, je ne tiens pas du
(tout que les coups qu'on lui porte ser¬
vent les desseins secrets de la calotte
et des réacteurs.
La République est assez grande fille,

je suppose, pour tordre le cou au poi¬
son à son jour et à son heure !

Miguel ALMEREYDA.

LA GUERRE
Les lignes des Alliés sont intactes

Lettre
du

CARDINAL
Enfin 1 la protestation d'un des prin¬

ces de l'Eglise catholique contre les
atrocités allemandes vient d'être solen¬
nellement publiée. Le cardinal Mercier,
archevêque de Matines, n'a .pas hésité,
dès son retour dans sa patrie, à blâmer
énergiquement les barbares et leur chef
et à proclamer que le droit à l'inclépen-
'dance n'est jamais aboli. Il l'a fait, cer¬
tes, en homme d'Eglise qui a le souci
de consoler ses ouaililes et de maintenir
dans leurs âmes la confiance absolue
en un Dieu qui est tout uuitire que celui
qu'inveque Guillaume II le Parjure. Il
était dans son rôle de chef de diocèse,
et ce n'est pas nous qui discuterons en
ce moment les principes de philosophie
religieuse qui permettent d'invoquer
tour à tour l'aide du Tout-Puissant pour
écraser ou pour sauver la Belgique.
Ce qui frappe dans la lettre pastorale

du cardinal Mercier, c'est le ton profon¬
dément humain qui la domine, le cou¬
rage impassible dont elle est animée,
l'affirmation énergique et sévère que la
force est précaire si le droit ne la sou¬
tient pas, enfin que.ta revanche est
proche.
- Ah ! le cardinal Mercier n'est pas un
homme de précautions 1 II ne se pique
pas de diplomatie. Devant le vainqueur
momentané, il reste fièrement debout,
adressant à ses concitoyens ce salut su¬
blime : « Ce n'est pas un homme, écrit-
il à ses diocésains, ce sont deux cent
cinquante mille hommes qui se battent,
souffrent, tombent pouir vous, afin que
vous demeuriez libres, afin que la Bel¬
gique garde son indépendance, sa dy-
inaslie, son union patriotique, et que,
après les péripéties qui se déroulent
sur les. champs de bataille, elle se relè¬
ve plus noble, plus fière, plus pure,
plus glorieuse que jamais ».
Puis, sans rien ménager, en homme

•indigné par les abominables procédés
de terreur chers aux officiers de Guil¬
laume II, il dresse la nomenclature des
•.villes, bourgs ou villages où la fureur
criminelle des Germains a sévi particu¬
lièrement. En regard, les listes mor¬
tuaires !
Venant après le premier rapport offi¬

ciel du gouvernement français, la lettre
.pastorale du cardinal Mercier ne con¬
tribuera pas peu à rendre plus intense
encore, si possible, l'horreur causée
par la « kultur » allemande en travail.
Quelle fureur a dû être celle du gé¬

néral von Bissing et de ses émules en
constatant leur impuissance matérielle
•'contre ce prince de l'Eglise, porteur de
l'Idée immatérielle, mais de puissance
incalculable !
Ils se vengent et se conduisent com¬

me des goujats. Us n'ont pas cependant
<fit leur dernier mot, et la Belgique pan¬
telante sentira encore le poids cle leur
fuireur au moment du grand craque¬
ment qui marquera leur départ définitif.
Ne s'en vantent-ils pas ? Leurs jour¬
naux ne prêchent-ils pas le meurtre à
outrance ? La nation de l'infamiie leur
échappe 1

, Mais le monde civilisé est averti. Il

sait de quoi l'hypocrisie allemande est
fabriquée. La voix du cardinal Mercier,
à défaut de celle de Benoit XV le trop
silencieux, sera répercutée, par tous les
échos de la conscience humaine.
Avec le cardinal Mercier,ils répètent:

« La Belgique était engagée d'honneur
à défendre son indépendance ; elle a
tenu, parole. Les autres puissances
s'étaient engagées à respecter et à pro¬
téger la neutralité belge : l'Allemagne
a violé son serment I »

C. BROUVILLE.

La Guerre
en Chansons

Lettres à la Marraine
A Gustave I'éry.

« Je désire avoir Ladresse d'un
soldat sans parents... A défaut de
mère ou de sœur, je lui servirai de
marraine ! »

lLettre d'une Française.)
Ain : Bonsoir mamour

Première lettre

Madame, acceptez mes remerciementa
Pour votre bon dévouement,
Vous m'envoyez des élrennes
En signant : Votre marraine 1
Pour moi qui, toujours, fus un orphelin
Privé des baisers cdtins
Que savent donner, dit-on, les mamans
Ça m'a fait du bien vraiment
De savoir que là-bas, dans un endroit.
Une àme de (mine pensait à moi I

Refrain
Tous mes copains ont des parents :
Je suis jaloux, peut-être,
Mais je voudrais de temps en temps
Avoir aussi... des lettres t
Alors, puisque pour un moment
Vous êtes ma marraine,
EArivez-moi pour que j'apprennt
Queue est ma maman !

Deuxième lettre
Aimable marraine, à vous mon bonjour;
Car i'ai bien reçu ce jour
Votre lettre si charmante
Et dont la douceur m'enchante !
De vous vieillir tant ; mais, que voulez-vous,
Vous me grondez gentiment
De vous vieillir tant ; mais, que voulez-vous,
Une marraine, entre nous, '
Pour moi c'était l'aïeule aux doigts tremblants
Avec un bonnet et des cheveux blancs J

Refrain

Je suis moins seul, je suis coulent.
Je suis... comme les autres !
Et je me bals bien mieux qu'avant
Pour défendre les vôtres I
Car maintenant j'ai la douceur
De penser en moi-même
Que, sans la connaître, j ; l'aime
Ma gentille sœur J

Troisième lettre

La bonne surprise ! Ah ! le beau cadeau
Que j'ai reçu ce tantôt !
Merci, marraine jolie,
Pour votre photographie '
Vous etes encor pins belle cent fois
Que je ne croyais, ma foi !
Ce joli portrait, au fond de mon trou
Je l'embrasse comme un fou I
Comme un talisman je l'ai sur mon cœur ;
Je sais que par lui je serai vainqueur J

Refrain
Et lorsque l'heure enfin viendra
L'heure de délivrance
Quand ae nouveau rayonnera
La gloire de la France ;
A lois j'espère qu'en ce jour
Vous deviendrez;., ma femme I
Vous que j'aime du fond de, l'Ame,
Marraine d'amour !

P. ALBERTY.

Sur le Front occidental
On relève de vives actions, dans le ®bm-

muniqué d'hier trois heures. Nous avons
progressé légèrement en quelques endroits,
nous avons par contre dû céder un peu de
terrain, en d'autres points. Dans l'ensem¬
ble, la situation ne s'est guère modifiée. Si
■les avantages que nous avons acquis n'of¬
frent qu'une portée immédiate très rela¬
tive, il faut reconnaître — sans parti-,61s
— que les très légers progrès de l'adver¬
saire n'en possède aucune.
EN BELGIQUE. — Indépendamment de

la canonnade violente qui a fait rage, en
dépit de l'àpreté de la brume, dans la ré¬
gion de Nieuport et autour d'Yprès, un fait
de quelque importance à signaler est le
sautage d'un dépôt de munitions allemand
établi dans une ferme.
Cette Opération fut accomplie par des dé¬

tachements belges au nord-ouest de Stuyve-
kenskerke. Ce village es.ï situé sur la lan¬
gue de'terre qui s'étend de Nieuport jus¬
qu'à la région ouest de . Wounien entre
l'Yscr et le canal de Nieuport à Ypres par
Dixmude. Stuyvehenskerke se trouve ain¬
si sur Ja rive droite de la petile rivière
flamande à 4 kilomètres au nord-ouest de
Dixmude et 3 kilomètres au sud-est du
bourg de' Pervyse dont il fut maintes fois
question durant la bataille de l'Yser.
EN FRANCE. — L'action principale s'est

déroulée dans la région nord de Boissons.
« L'action a été localisée sur le Lorrain
comprenant les deux croupes situées au

nord-est et au nord-ouest de Crépy, dont
nous ne tenons que les premières pentes. »
En terminologie géographique, on dé¬

signe sous le nom de » croupe », les som¬
mets arrondis de certaines collines. Notre
front d'attaque qui se mamtient au pied de
ces hauteurs put progresser à gauche, se
maintenir au centre, mais il dût céder à
droite devant Vrigny. Le village de Vrigny
se trouve situé dans le vallon qui débou¬
che dans la vallée de l'Aisne près de Mis-
sy, c'est-à-dire à 7 kiîom. 500 an levant de
Boissons.
La crue de l'Aisne que nous avons an¬

noncée hier a délruit, nous dit le commu¬
niqué, plusieurs pont® et passerelles assu¬
rant tes communications entre les deux ri¬
ves du cours d'eau.
La destruction de ces ouvrages de via¬

bilité ayant pour effet de compromettre,
non seulement les transports indispensa¬
bles d'une rive à l'autre, mais encore de
rendre précaire les voies de retraite éven¬
tuelle, le commandement a décidé die ra¬
mener momentanément le front sur la rive
gauche de l'Aisne, tout en conservant sur
la rive droite les tètes de ponts grâce aux¬
quelles se rétabliront ultérieurement les
positions abandonnées.
.11 ne faut, naturellement, pas considérer
cette mesure ôe prudence comme une recu¬
lade ; elle entrave- notre offnsive dans la
région comprise entre Crouy et Missy,-
maiis n'accorde aucun avantage sérieux à
l'ennemi.

R. Lecointre-Patin.

LU GVEEHE DANLESMES

Sous lamenace aérienne
\

Dernières Dépêches
En France

LES COMBATS AUTOUR DE SOISSQNS
Londres, 15 janvier. — D'après le cor¬

respondant du Morning Post dans le Nord
de la France, les deux points faibles du
front allemand sont Berry-au-Bac et
Noyon. Le même correspondant qui pré¬
voyait la perte de l'éperon 132, considéré
que les perspectives d'une avance française
dans la région de Boissons sont favorables.
Du Times :

« Les Allemands n'ont pas enfoncé la li¬
gne des alliés. Les troupes françaises,
après s'être repliées, occupent presque les
mêmes positions qu'il y a quinze jours ».

En Belgique
DE NOUVELLES BASES AERIENNES

ALLEMANDES

Londres, 15 janvier. — Selon 'une dépêche
d'Amsterdam, les Allemands construisent
de nouvelles bases pour leur flotte aérienne
dans le, voisinage de Gond, de Naniur et
de Liège.

♦♦♦

En Allemagne
LES ESSAIS D'UN NOUVEAU

« ZEPPELIN »

Genève, 15 janvier. — Un Zeppelin, nou¬
vellement construit, a fait, hier, un vol
d'essai d'une heure au-dessus du grand-du¬
ché de Bade- 11 est revenu ensuite à son
hangar à Friederichshafen.

En Autriche-Hongrie
LA DEMISSION DU COMTE BERCHTOLD
Londres, 15 janvier. — Suivant le cor¬

respondant hongrois du Morning Post, il est
vraisemblable 'qu'il ne sera rien publié
pour le moment, en Autriche ou en Hon¬
grie, sur les raisons réelles de la démis¬
sion du comte Berchtold.

Au Caucase
LES OPERATIONS

Londres, 15 janvier. — Le Daily News
reçoit de Pétrograd :

« La prise par les Russes d'éléments
d'artillerie et de munitions turcs à la
frontière caucasienne est désastreuse pour
la campagne ottomane, car, selon les dis¬
positions prises par l'état-major allemand,
ces canons et ces munitions ne pourroftt
pas maintenant être remplacés.

TROIS HEURES

De la mer à la Lys, combats d'artille¬
rie quelquefois assez vifs- Nous avons
progressé près de Lombaertzyde et près
de Decelaere.
Au nord d'Arras, une brillante attaque

des zouaves a enlevé à ta baïonnette les
positions ennemies voisines de la route
Àrras-Lille.
Dans la même région, à la Targette

et à Saint-Laurent, ainsi qu'au nord
d'Andéchy (région de Haye), notre ar¬
tillerie a pris l'avantage sur celle de
l'ennemi (batteries réduites au silence,
deux pièces démolies, explosion d'un
dépôt de munitions, destruction d'ou¬
vrages en construction).
A deux kilomètres nord-est de Svis-

sons, les Allemands ont attaqué Saint-
Paul ; ils y sont entrés mais nous l'a¬
vons repris aussitôt.
Dans la région de Craonne et de

Reims, violent combat d'artillerie au
cours duquel les batteries ennemies ont
été fréquemment réduites au silence.
Dans la région de Perthes, dans l'Ar-

gonne et sur les Hauts de Meuse, rien
d'important à signaler. Nous avons dé¬
truit les passerelles établies par les Al¬
lemands sur la Meuse à Saint-Mihiel et
repoussé dans le bois d'Ailly une atta¬
que dirigée contre les tranchées prises
par nous le S janvier.
Dans les Vosges, au sud dé Senoncs,

nous avons, dans un vif combat d'in¬
fanterie, bousculé les Allemands, coupé
leurs réseaux de fil de fer et comblé
leurs tranchées.
Sur le reste du front, rien à signaler.

UNE JOURNÉE EMOUVANTE
Les visites fréquentes des Tauben sur

Dunkerque ont alarmé 3a population de
l'industrieuse ville du Nord. Dans la même
journée, les cloches du beffroi qui annon¬
cent l'arrivée des avions allemands sonnè¬
rent à toute volée, à plusieurs reprises, et
Les habitante, suivant les conseils donnés
par le maiire, se renfermèrent prudemment
dans leurs habitations.

Dans les rues vides, seulement quelques
soldats vont et viennent, le bruit des avions
et des mitrailleuses qui cherchent à attein¬
dre les aéroplanes alternent avec les explo¬
sions des bombes que laissent tomber sur
la ville Tauben et Aviatik, qui apparais¬
sent et disparaissent dans les nuages.
Dans le ciel, le spectacle serait superbe,

s'il n'était épouvantable. Autour des avions
ennemis, une pluie d'obus éclate ; à un mo¬
ment donné, un obus éclate à deux mètres
d'un avion allemand, l'appareil reprend son
'équilibre et fuit à toute vitesse ;. deux bi¬
plans français viennent de prendre leur
'essor pour Leur donner lia chasse ; les bi¬
plans montent dans le 'ciel, décrivant de
grandes spirales, La bataille s'engage, fu¬
rieuse; mais les Aviatik réussissent à s'en¬
fuir.

A peine le ciel est-il libre que la popula¬
tion se répand dans les rues pour connaître
l'endroit où sont .tombées les bombes et
les dommages qu'elles ont causés. Hélas !
il y a plusieurs victimes,notamment à Malo-
Ses-Bains.
A midi, nouvelle alarme, les cloches son¬

nent de nouveau, et de nouvelles bombes
tombent de façon ininterrompu© jusqu'à
quatre heures. Dunkerque ne reçut seule¬
ment la visite que de dix-sept Aviatik, qui
gratifièrent La ville d'une cinquantaine de
bombes environ. Un combat aérien émo-
lionnant s'engagea, à 2.500 mètres de
hauteur, entre deux aéroplanes belges, et
sept allemands.

UN COMBAT AERIEN

On possède des renseignements compté
montâmes sur la façon dont fut amené
dans nos lignes l'avion allemand dont uni
note officielle annonçait ces jours dernieri
la prise- par un de nos Moir.ane. Un de noj
meilleurs pilotes faisait une reconnais!
sauce au-dessus des lignes ennemies, ayanl
à bord, comme observateur, un lieutenant
d'artillerie. Leur '.mission était termlfîê!
quand, à 20 kilomètres de Lille, ils décou(
vrirent un Taube qui les précédait à bonne
distance et était occupé à reconnaître les
positions françaises. Sans hésitations, ils
lui donnèrent la chasse en prenant les dis)
positions de coinbaf ; la poursuite dura
une heure et fut tellement bien exécutés
que le Taube arriva en vue d'Amiens sani
s'être rendu compte qu'il était suivi. A
vingt mètres, le pilote français se mit df|
côté, permettant au. Lieutenant observai
tour de mettre en joue son adversaire. Seujj
lement à ce moment précis l'officier obser]
vateur allemand se retournait et voyait" Il
danger qu'il courait. Il était trop tard! Quoi
ire détonations retentirent : le premier prw
jectile atteignait au cœur le capitaine e®
nemi, qui n'était autre que le fils du gên®
ral von Falkenfiayn. ministre de la guerre)
successeur de von ivloltke comme chef daj
grand état-major allemand ; le secoqd greû
jeotile ; brisait l'avant-bras du pilote ;< Iflj
.troisième lui traversait le cœur ; le quai
trième s'abattait sur l'aviateur.
Le Taube descendit immédiatement, matai

le pilote put rétablir l'équilibre, et c'esï
normalement ou'il atterrit dans nos lignes^
suivi à quelques mètres de distance da
vainqueur. Les .troupes françaises avaient!
suivi avec attention les phases de ce comi
bat. ]
Le capitaine von Falkenhayn avait é

•tué sur le coup. Aucun document né fi
trouvé sur lui, sauf une note de service dé
son général, qui faisait observer amèreV
ment que l'escadrille de cet officier n'avait
pas donné les résultats qu'il en atten<lait|

1

Généraux russes décorés
Sur la proposition du. ministre de la

Guerre, le ministre des Affaires étrangères
a présenté à la signature du président de
la République un décret conférant la mé-
d.aille militaire au grand-duc Nicolas, gé¬
néral en ehe fdes armées russes
Le général Janouhkcevi'tch, chef d'état-

màjor général, le général Dalinow, qui
lui est adjoint, et les généraux Rousky et
Ivanoff, commandants de groupes d'ar¬
mée, ont été nommés (grands officiers de
la Légion d'honneur.

EL TREMBLEMENT DE TERRE
EN ITALIE

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Le roi est sur les lieux

Rome, 14 janvier (Retardée en trans¬
mission). — Le roi est parti pour Avezzano,
où les secours s'organisent. On évaluait ce
soir à un chiffre moins élevé que ce nMtin
les pertes matérielles et le nombre des vic¬
times.

Avezzano n'existe plus. La villo est un
immenso cimetière.
La montagne s'est fendue entfè Monte-

Corviino et Rovello et un petit lac s'est for¬
mé.

LES CONOLEANCES FRANÇAISES ..

Rome, 14 janvier. — M. Barrère a pré¬
senté au ministre de® affaires étrangères
les condoléances d.u gouvernement de la
République au sujet de La catastrophe cau¬
sée par le tremblement de terre.
.

LES LIVRES ROUGES

Les atrocités allemandes en Belgique
■■ ■

'Amsterdam. — Le Telegraaf a commencé
dqns ses numéros du 6 et du 7 janvier La
■publication de documents sur Ses actes de
vandalisme et de barbarie commis par les
armées allemandes en Belgique. C'est un
digne pendant du Livre rouge français.

Ceux qui veillent
LA MISSION DE M. CHENADIEFF

A ROME

Rome, 15 janvier. — Le Giornale d'ItaWH
et une partie du monde politique Italien at¬
tribuent de l'importance à la mission de
M. Ghenadiieff à Rome, où l'homme d'Etat
bulgare vint plusieurs fois ©t compte des
amis.
Rien n'indique le but de cette mission,

mais certainement l'attitude de l'ItaMe aura
une grande influence .sur la conduite de la
Bulgarie.
On dit qu'à son retour à Soffia, M. Ghe-

nadteff redviendrait ministre des affaires
étrangères dans le cabinet Rodoslavof.

ROUMANIE ET ITALIE

Rome, 15 janvier. — L'information du
Times, selon laquelle la Roumanie entre¬
rait dans le conflit vers la mi-février a
causé ici quelque surprise. On ne s'atten¬
dait pas à une intervention aussi rapide,
ce qui prouverait que l'Italie ne suivrait
pas immédiatement la politique de Buca¬
rest, quoiqu'elle soit prête militairement.
La question des représentants près du

Saint-Siège, en cas de guerre de l'Italie,
ne présente pas de difficulté. Tous les re¬
présentants diplomatiques iraient dans un
pays neutre voisin et continueraient les

relations entre leurs pays et le Vatican.
LA SYMPATHIE DES REPUBLICAINS

ESPAGNOLS POUR LES ALLIES

Madrid, 15 janvier. — La minorité répu¬
blicaine de la Chamhre a tenu hier une
réunion à Laquelle assistaient les députés
Soriano, Barriovero, Castrovido, Gomez-
choix, Iglesias, Nougues Domingo et Pozo.
Ce groupe a décide d'exprimer la sympa¬

thie qu'éprouvent les républicains espa¬
gnols pour les nations alliées et il a dési¬
gné une commission qui visitera, en Bel¬
gique et en Framioe, les lieux où les Afle-,
mands commirent les atrocités dont ils
sont accusés par les Français et les Belges
et qui fera un rapport à ce sujet.

Au Palais-Bourbon
Une conférence internationale

des socialistes alliés
Le groupe du Parti -socialiste a tenu ce .

matin sa réunion hebdomadaire du ven¬
dredi.
A cette réunion assistaient : M. Vander-

vel.de, ministre d'Etat du gouvernement
belge ; M. Marcel Sembat, ministre dies
Travaux publics ; M. Jules Guesde, minis¬
tre sans portefeuille.
Un échange de vues s'est engagé sur la

.politique générale.
M. Vandervelde a demandé aux repré¬

sentants du Parti socialiste s'ils donne¬
raient leur adhésion à une conférence in¬
ternationale des socialistes alliés à Lon¬
dres-
ne groupe s'est montré partisan de cette

réunion. La décision définitive sera prise
par la Commission administrative du Parti.
Le groupe des députés du front

On annonce la formation d'un nouveau
groupe : celui des députés qui ont été au
îôu.
La liste sera publiée la semaine pro¬

chaine-

nANS*PAi{lS
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Un® femme assassinée
rue Durantin

Ce matin, le® voisins d'une brocanteuse,
Mme veuve Dumas, née Pressât, âgée de
57 ans, habitant au n° 6 de la rue Duraralin,
à Montmartre, surpris de ne pas voir- la
boutique ouverte, pénétrèrent à l'intérieur,
craignant que quelque chose d'anormal ne ;

se fut produit dans la nuit.
Dans l'arrière-boutique, qui servait de !

chambre - coucher à la brocanteuse, le
corps de Mme Dumas était étendu sur le
sol, deux blessures terribles., faites avec i
un couteau, lui lacérant le cou et la tète.
Le commissaire de police du quartier,

M. Dupuis, .prévenu, se rendit .sur les lieux,
accompagné de son secrétaire. Le commis¬
saire du 7° district est chargé de l'en¬
quête au: sujet de cet assassinat mysté¬
rieux-

Bourse de Paris

Autour
^ de la
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Fonds d'Etats : Français 3 % 73 40 ;

3 % amort, 79 ; 3 1/2 % 86 50. — Russe
1891, 63 75 ; 1896, 59 90 ; 1906, 94 ; Conso¬
lidés, 78. — Extérieure, 84.
Actions diverses. : Lyon, 1.125. — Nord,

1.368. — Banque de France. 4.995. — Ban.
que de Paris, 1.050. — Union Parisienne,
657. — Omnibus, 417. — Suez, 4.150.
Nord Espagne, 34û- — Provodnik, 418- —
Briansk ord., 291. — Maltzoff, 475. — T'oit.
la, 890. — Wagons, 210. — Dniéprovienne,
2.525 — Providence Russe, 280- — Donetz,
905. — Monaco 4.500

Ceux qui sont venus à la Chambre dans
l'espoir n'assister a une séance mouvemeny
iée ont été déçus. Ceux qui. sont allés aig
Sénat pour entendre tranquillement dt
beaux discours ont . été désillusionnés. I
La séance au Pelais-Bourbon fut d'u.no

tenue et d'un calme admirables. La séance
du Luxembourg fut beaucoup moins cahn^
et d'une tenue infiniment moins élégante.-
Nous savons main tenant pourquoi ni

confrères de, Droite ne voulaient pas d<
session parlementaire.
C'est très simple. '

. Ces fougueux partisans de la -dignité!
et du silence parlementaires' savaient — ctj
ne le cachaient -pas — que leurs amis du)
Parlement n'étaient pas précisément dea|
parangons de ces deux vertus.
Ce qu'ils tenaient surtout à éviter, — e(

ils n'y sont pas parvenus — c'étaient uxj
écart de langage on une intervention in--
tempestive d»>s nombreux enfants terrible^"
— jeunes ou vieux qui siègent sur les
bancs de la Droite.
Quand le président parla » des attaque*

injustes dirigées contre le Parlement de la
République » les fossiles de la Droite eurent
la sublimité de ne pas protester et ils sej
sont contentés de prendre une altitude det
bouderie héroïque en pinçant es lèvres, et
en se croisant les bras avec désinvolture. '
Au Luxembourg, malheureusement, on(

ne put pas retenir M. Delahaye. Ce fut un
beau scandale. Comme un diable sortari^
do sa boite, i:l se dressa soudain sur sal
banquette pour glapir :

— La parole est au canon de D'eu ! Nouq
faisons des bêtises et nous disons des sot-j
tises 1
M. Antonin Dubost venait de terminer!

son discours. Cette satire trop brutale dd
l'éloquence sénatoriale toucha profondé¬
ment le vénérable représentant de l'Isère.
Avec un petit air vexé, mais digne, solen¬
nel et imposant e- nel même, à i'enfant
terrible de la Droite, il dit :
— Partez pour vous, mon cher collègue I

Notre ami Vaionne n'est pas préside»!
de la Censure. Nous le regrettons, car c'est
le bon Dieu des journalistes. Quand. Anas-
■tasie se montre irop méchante vis-à-vi*
d'une feuille parisienne, il reste toujours
à notre confrère la ressource d'appeler a«
téléphone le plus charmant et le plus al*
niable des censeurs et il est bien rare que
Va renne ri' • ••• n concilier les inté¬
rêts contraires. Pour son compte, le Bon¬
net Bouge n'a jamais eu qu'à se louer <M
ses intervention®.

Nous ne sommes pas les seuls à regrette*
la décision du groupe du Parti sociaiistat
qui empêcha Varernic de devenir présidant
de la Censure. Notre confrère du Gauloi
M. Arthur Meyer exprima, hier, au député»
du Puy-de-Dôme, son chagrin d'avoir v\»
•le plus sympathique des Censeurs refusent
la plus haute fonction de la République,
Pour une fois, Varenne voulut se mon-j

trer méchant :
— Si j'avais été président, j'aurais emi

péché les journalistes de parler dans leur*
journaux d'autre chose que de la guerre 1
Et comme M. Arthur Meyer, avec fines¬

se, glissa dans la conversation le nom»
abhorré par les chevaliers d'Anaslasie, noi
tre doux Auvergnat devint féroce
— J'aime mieux la Censure en temps <W

guerre que Clemenceau en temps de paix 1
Léo Poldès.



LA VIE DU JOUR

AUX ÉCOUTES
■ '•Plus du tiers de la ville était réduit
g'dans ce. déplorable état, On y voyait al¬
lier ht venir tristement les habitants, qui
)étaient auparavant si gais qu'un les ap-
jpcfftU des Français de l'AUemagne. Ces
ruines: qui présentaient une mUlMu«e
ÎÎTaccidents très singuliers par leurs
formes, jetaient dans une noire mclan-
jcolie, car on ne voyait que des traces
'île la colère d'un roi, qui n'était pas
•tombée sur les gros remparts d'une ville
tic guerre, mais sur les demeures agréa¬
bles d'un peuple industrieux. J'ai vu» a
SDresde, aux jardins-du comte de Tiruht,
)de belles statues de femmes que les sol¬
dats prussiens s'étaient amuses^ a muti¬
ler à coups de fusil lorsqu'ils s empare-
tehf de cette ville.

BlWNMUW DE SMST-PŒM®,
sè trcnwamt à Preste, en 1705

plusieurs années après son bombardement.

'C'est dimanche, à i h. 30, que seront
distribues à l'IIÔtel de Ville aux en¬
fants des mobilisés réfugiés à Pans, les
fouets arrivés par le JasDn.
Plus de 5.000 enfants prendront part

S, celle distribution, les 10" et 18e arron¬
dissements en comptent chacun plus de
V

Contrebande de guerre

Poudres, 15 janvier. - Le correspondant
Ha rimes à Washington télégraphié :

■

« On croit que le président Vv-ils-on est
fermement. hostile à la proposition &'*e"
jn.au,le tendant à interdire les exportations
ide munitions de gunrre destinées aux al
liés.

.« il est résolu, d'autre part, assure-L-on,
anal «ré la pression exercée sur legouver

•

jftéinéftt' par les exportateurs am-eri-cams,Slux des Etats du Sud èn particulier-,' quelône -Le contrôle de lWngMeree, à-abputir à
tan règlement généreux deMa-'question ; de
la contrebande. ^

« Le président Wiistto n'entend point, en
iéîtet, jouer le jeu de l'Allemagne en. re-
wurant à due mesures, quelles
jso'ieut, qui seraient, inspirées par le désir
jfl'u-nc paix prématurée, bien que 1 Allema¬
gne se prépare à. 'faire ressortir, par tous
les liiôyens, que la guerre tramant en lon-
toueiu' cause dc$ dommages économiques
tailx ÈtSts-ypiis et qu'une paix prochaine au¬
rait pour eux .dé. grands aV.anta.gfes ». .

- '
— " > ..

Sur la Guerre
——•+*——

Nouvelles de la matinée
. France

Autour de Soîssons
' HJn correspondant de guerre des Cen¬
tral News apprécie en ces termes l'impor¬
tance pour le a Allemands de la lutte li-
iyrée auprès de Sois-sons :

« L'attaque allemande est une .réponse aiux
Succès notables obtenus par les Français
la semaine dernière dans cette région. Von
aciuck, se sentant -menacé par t'avance
française, a fait venir par T-aon d'impor¬
tants renforts.
'

'« 1.es' 'positions culéVèes par les Français
Wehclredi et samedi' dernière commandaient '
«à grand'route de .Soiésons à Laôn. L'ên-
jgag-emàrit s'était étendu a l'ouest dé Crouy,
tarfes de la route de Soisson-s d Sàiiit-Quen-
'Uu. Entré ces dieux routes passe le che-
jnin de fer de Soîssons à Anizy, qui se
rçlie à la ligne qui "court à l'est et h l'ouest
fàërrière ié froiit sliio^i'âncL Lo- coD lrorcittct-
que de Von Kluck était, donc, pour les Ale-
ipaands, une nécessite impérieuse.
Ils avaient remarqué que, poussée plus

•'loin, l'avance, française au nord de Sois-
taons eût imposé. d'importantes modilioa-
jUons à d'autres parties -du front..

(Le géndraT von Kluck qui, ainsi qu'on
'le croit, avait, étudié personnellement cette
taê'giM biêti. avant lu guerre, -appréciait la
jjÉtande valeur stratégique -des lignes 1er-
(talées transversales actucllememt on son
jtouvoir.
-Le Neie-Yont Herald donne• cette der-
toière appréciation, à ■-propos ■ de l'attaque
-SBiltemande autour de -Soissons :

, a Aujourd'hui, à la première heure, les Al¬
lemands ont .occupé les villages de -la rive
droite de l'Aisne ; malgré "tours efforts, ils
tn'ont pu passer le fleuve. L'artillerie fran¬
çaise, qui couronne les- hauteurs de la rive
gauche, balaie la plaine' de Venizel, oû les
tAHcrnands n'ont pu prendre pied-.

<( L'avis- de tous les officiers est que si
Ba crue n'avait pas, empêché les réserves
qui Leur étaient destinées de leur parv-e-
înir, leurs troupes se seraient parfaitement
idaifitem.es dans leurs positions de Chi-
(vrcs et que dans quarante-huit heures le
tauccès d-e Caîfies aurait été poussé j-us-
Jju'ati sommet de l'éperon.

«< Un échec est un échec, mais celui-ci est
glorieux pour les Français qui guettent au
ciel les premiers signes d'un temps -pQius i
•favorable à leur belle audace. »>

et convoqués pour être enrôlés au commen¬
cement du -mois à Lorr&ch (duché de B-ad-e),
70 environ seulement se sont présentés.

Demandes d'aviateurs
■Le Seeolo. de Milan, annonce que les usi-

annonce quie les usines -de Johannisthal,
-près de Berlin, demandent par voie d'an¬
nonces dans 1-es journaux .suisses d-es avia¬
teurs à'dés eondEfons avantageuses.

-è—

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Décorations russes
Le prtnoe Yousso-upof va se rendre de Buca¬

rest, où d se trouve -actt-wH-ement, à Paris et A
Loh-dras pour remettre des décorations militaires
ï'iiSsès décernées par le tsar -aux chefs des ar¬
mées alliées.

Un hôpital « Roi=Albert »
ILa municipalité de -Pelrogirad a inauguré, en

présence des membres de la légation de 13eig-i-
qoe, l'hôpital -municipal portant le nom d-e-« Roi
Albert » et destiné aux soldats blessés ou mala¬
des. Trtïôpital contient 1.200 lits.

1

Au Champ d'Honneur
—..

(L'ES MARTYRS DE LA GARDE
La liste des gardes républicains morts

ou blessés -au champ -d'honneur s'allonge
terribleméht. Voici encore quelques

_ noms
de braves tombés les arrhes à la main :
Basson, garde républicain, adjudant au

4° zouaves, t.u-é le 27 novembre au combat
d'Ecurie Itocliuceuri ; Peyré-Suzanicq, gar¬
de républicain, adjudant au 60° d'infante¬
rie, tué le 12 novembre au combat d'atta¬
que de la fer,me du Bois d'Au-trêches ;
iMousset. garde républicain, sergent au
118° d'infanterie, tu-é le 19 novembre, à Au-
chonvîllers ; Ralte, ' garde républicain, ser¬
gent. au 160" d'infanterie, tué à l'ennemi ;
ISimcmnet, garde républicain, sergent -au
124" d'infanterie, décédé le » -novembre, des
suites -de blessures -de guerre : Pillot, garde
républicain, sergent au 216" d'infanterie,
tué le 29 novembre, au combat de Crouy,
Voici -maintenant une liste' de blessés :

Arnouîd, garde républicain, sergent au
42e d'infanterie ; Costa, garde républicain,
serge at au 298° d'infanterie ; Bernard, gar¬
de républicain, sergent -au 292" d'infànte-
rio • GaLm-us, garde républicain, adjudant
au 210" d'infanterie ; Gervais, garde répu¬
blicain, sergent au 316" d'infanterie ; Loiu-
viot, garcfe républicain, sergent-major au
278° d'infanterie ; Mazzi, garde, républicain,
-sergent, au 278° d'infanterie ; Parlai, marê-
clial. des .logis., sous-lieutenant an 153° d'in¬
fanterie ; Métrai, brigadier S la garcle. ré¬
publicain?,. adjudant-, au 310° d'infanterie •
Guèraudïès, garde républicain, adjudant au
153" d'infanterie ; Borde-n-avé-Biben, garde
républicain, .adjudant au 146e d'infanterie.;
M-cnetrey, garde républicain, adjudant au
202° d'infanterie : David, garde républicain,
adjudant au 308° d'infanterie ; Démart,
garde républicain, adjudant au premier
zefu-aves* ; G-aiissot, brigadier h. I.a garde
rëpirblicdine, adjudant au 130° d'infanterie;
Piiclieu, garde républicain, adjudant au
29.4° d'infanterie-

«z>c t'¬

Ai; MEXIQUE

Londres, 15 janvier. — De Washington
au Times :

K La situation des champs pëtrolifères
de T.empict> est dé nouveau grave. Le gé¬
néral Garranza essaye d'arrêter ■l'exploita."
'ition des puits, dont certains appartiennent
au groupe Pearsoïl, i

« Le gouvernemein-f, britannique a pro¬
testé, mais il-est probable que .sa protesla-
lion restera sans effet.»
» ■■■ ■ ' ■ —-yc—«ri" ■' —

Suicide à la Santé

Hier matin, un gardien découvrit dans
sa cellule 1-e corps d'un prisonnier, Louis
Gunnot, âgé de quarante-quatre âns. Con¬
damné pour vol. Lé Sètenu, qui n'avait ja¬
mais encouru de condamnation, avait de¬
mandé à parti-r ,sur le front. Il s'était vu
refuser -cette faveur et en conçut un vif
chagrin.
Hier-soir, après, avoir déchiré -en lanières

sa chemise -die toile, il noua bout à bout les
iband-es, s'enroula une extrémité autour du
cou, et se pendit a,u support de la tablette
d,e ,sa cellule.

POUR LA FRANCE

-Ginq cents volontaires de la légion ita-
lianine sont tornMs -sous les balles prus¬
siennes. Plusieurs centaines d'autres Gari¬
baldiens qu-i -ont terminé leur instruction
militaire- vont partir pour PArgonne avec
•la ferme intention de venger leurs cama¬
rades tombés au champ d'honneur. Parmi
eux se trouve le volontaire Orlan-di Cardini,
■qui a fait -la campagne d-e 1870.

POSTE RESTANTE

Belgique
L'inondation

'

'Amsterdam, 14 janvier. — Les pluies
jaivant transformé en marécages toute la
(région de l'Yser, les opérations militaires
jsont arrêtées.

•Le Tyil dit qhe -les Allemands amènent
de nouveaux renforts et fortifient encore
leur .seconde Ligne te défense.
ly - «»■«
^ANGLETERRE

Devant Douvres

{Wowvres, 13 janvier. — Douvres a été ré¬
veillé brusquement vers minuit, par le bruit
fie la eanonnade.

-Des informations recueillies, il paraîtrait
jfluc la vigie sur la digue à l'entrée du port
Savait signalé un sous-marin ennemi, et im-
Hmèdiaiement" i-es canons anglais avaient o-u-
jvert ie feu. Le sous-marin aurait disparu
dûans l'obscurité.
> Un -second sons-marin ennemi aurait été
.tega-lem-enit signalé hier -soir à l'entrée du
qport. Il aurait aussi disparu après avoir
qessuye -quelques coups de canon.
; Le bruit a cou-ru que les deux navires
ifivaicnt été coulés, -mais,il ,a été démenti
3plus tard, de source autorisée.

Rlllemâgne
Enrôlements

JBclJcrl, Ï4 janvier. — Sur 3.000 hommes
«U laudsturm afieaiand résidant en Suisse

-vvv Jacques Najxal, heau-îrère du pein¬
tre Gleizes, vient d'être tué. Il avait écrit
A l'Ombre des Marbres ; La Dentelle des
Heures et l'Etrange histoire d'André Ec¬
ris.
viv Paul Claudel, Consul Général à Ham¬

bourg, est attaché, pendant- les hostilités,
à un service du Ministère des Affaires
Etrangères.
-vw F-lorian-Pa:rmentier est maréchaPd-e-s-

legHs d-'artillerie et -bombarde les Atle-
rnands.
-vw Romain Rolland, -à traduit pour un

journal -suisse, un manifeste des -écrivains
et penseurs de 'Catalogne.
Lés signataires y espèrent que « bien¬

tôt renaîtront dans les mieiM-ettres conscien¬
ces, les- valeurs éternelles. »

LA CROÏX-verte;
■

L'Association des aiuvres de la Cnoix-Vonte
■organise les 13, 14. 15. et 16 janvier, 20. boule¬
vard Montmartre (angle de la rue Dro-uot), une
ven-te au profit de -ses œuv-res.
Nous convions nos lect-euœ à cette manifes¬

tai-ion -de clwrité, qui a pour but de venir en
aide aux blessés militaires et aux réfugiés.

5— :—.

Four nos Soldats
Vous contribuerez à la bonne santé de

nos soldats en leur envoyant un flacon de
GOUTTES UVSKSE&NES n TRQUETTE-PERRET
ce médicament si connu depuis 40 ans, donl
l'usage est indispensable en hiver poui
préserver et guérir des Rhumes, toux,
Bcon&hStes et des Maladies do ta
Gorge, de la Poitrine, des Bronches
et des Poumonsm
Envoyez-en dans chaque colis et faites

môme un envoi spécial.
Sa vend 2 fr. 50 le flacon dans toutes les

pharmacies et chez Trouette-Pbrhiît,
45, rue des Immeubles-Industriels, à Paris,
qui en enverra un flacon par poste recom*
Btsuclâe contre un mandat de â (r, 50.

Echos de l'Invasion
A LILLE

'On connaît déjà les préliminaires du
bombardement de Lille. Les détails con¬
tenus dans la très intéressante lettre iné¬
dite. quéon va lire achèveront de nous éclat-
rer :

Le samedi 10 octobre, à 11 heures du
matin, -un officier, à la tête de 37 ulilans,
ven-ai tprêvenir le 'maire qu'u-ne armée al¬
lemande de 50.000 hommes -allait venir oc¬
cuper Lille le soir même. Dans l'après-
midi, le même officier, à La-tête des . mê¬
mes hommes, -revint par la -porte' Saint-
André pour prendre 1-es otages qu'il -avait
désignés le matin -et les. conduire bien en¬
cadrés vers ta citadelle. Arrivée au pont'
de la Barre, la petite troupe essuie quel,
ques coups de feu tirés du jardin. Vauban
et des abords de la citadelle.
L'officier allemand fait arrêter Ja colonne

et interpelle le maire èn lui repr-och&nt d-e
l'avoir trompé. Celui-ci proteste, ignorant
qu'il y avait des soldats français dans la
citadelle et s'offre d'aller parlementer, -mais
la fusillade continue "de plus bèTfe et pen¬
dant que les Allemands se dispersent, les
otages en profitent pour -se sauver et se
mettre à l'abri. Les 37 Boches furent mas¬

sacrés, l'officier fut t-u-6 1-e dernier sur la
Gran-d'-Plnc-e. Toutefois, pendant cet ép!-
ood-e, un groupe important de l'armée enne¬
mie -était entré dans la ville par 1-a porte
de Roubaix -et ceux-ci, à leur tour, rencon¬
trèrent une résistance sérieuse de la part
des gommiers,'lôhasseurs à cheval et terri¬
toriaux qui s'étaient postés aux abords de
la ville. La bataille' fit rage particulière¬
ment place du Théâtre, Grand'-Place, rue
Nationale, rue de l'Hôpital militaire, bou¬
levard de la Liberté et boulevard -des
Ecoles.
Le samedi soir, 4 obus tombèrent sur la

ville.
Depuis, les Boches- observent une alti¬

tude trè-s correcte- Des affiches fréquem¬
ment renouvelées stipulent que tout fait
-délictueux ou exaction commis -so-i-t par un
soldat ou même un officier -allemand doit
être immédiatement signalé à la Komman-
danfcur afin'de sévir en conséquence.
Un-.avis placardé quelques jours après

leur arrivée prévenait les habitants que
tsous -trois jours, toutes les maisons -de¬
vaient être occupées, sinon par leurs pro¬
priétaires ou -Locataires, t-ou-t au moins -pa-r
un concierge* ou- personne responsable.
Après le délai écoulé, les Boches « ouvri-'
refit » les maisons fermées et les « vidè¬
rent » copieusement de leur mobilier et...
de leurs caves.
Tout le long de ta rue (Nationale,- les den¬

rées sont vendues sur des baladeuses com-,
me à Paris. i

Les commerçants lillois, font de bonnes
affaires avec lés Boches. Ils leur vendent
sous forme..-de- souvenirs de Lille les arti¬
cles les plus hétéroclites et tous ceux for¬
mant leur,s fonds de magasin avendes m-ar
jorations de prix... k-olossales ! ! ! j
Et les Boches paient sans broncher. Un .j

marchand de vins vend couramment le
Champagne -ordinaire 8. ou 9 francs là bou¬
teille et le Moët-et-Cbandon...'17 fr. 50 ! ! I

H ne reste -plus à certain marcli-anéTcl'ar¬
ticles pour fumeurs, ni un tuyau de, pipe
ni une vieille blagu-e à tabac dans son ma¬
gasin.
Les marchands d-e jouets ont -également

été dévalisés le j-our -dé la Saint-Nicolas,
les officiers et -soldats qui logeaient chez
l'habitant tenant à offrir des cadeaux -aux
-enfants de leurs hôtes (oh 1 combien for¬
cée et provisoires !)

A DOUAI
Les Allemands ont célébré curieusement

la Noël. Ils ont -donné une -grande fête en
l'église Saint-Pierre, une conférence à
l'Hippodrome, et pour clôturer la journée,
une grande r-etr-aite aux flambeaux, le -tout
en présence du kaiser ci- gardé... de mi¬
trailleuses.
Il paraît qu'un n-ouveaJu prélèvement -des

hommes -de 16 à 50 ans est imminent.
Un état-major fort nombreux est installé

chez MM. Le Gentil et Yertonge, rue d'Ar¬
ias.

■ Chaque' Jour lu ville doit remettre 6.000
frpncs poy,r payer la solde des officiers,
■ainsi -que nous'l'avons déjà rapporté, et
.satisfaire- à -de -nombreuses réquisitions
pour la nourriture des soldats. .

-M. Chéries Berlin, maire, s'efforce' de
faire ménager la -population et « fait le plu-s
grand honneur à ses' fonctions». Il se mon¬
tre très •'« distant » à l'égard d-es AM-e.
imands. -Ses rapports cependant -avec la
Kominandantur -ne sont pas trop tendus.
La garnison à Douai serait d'environ

10.000 hommes et on y reformerait- la gar¬
de impériale ; sur 1.200 hommes envoyés
au -feu; il n'en serait revenu que 75/
Presque tous les hommes -sont logés chez*

l'habitant ; La plupart -des -officiers occu¬
pent l'hôtel du Grand-Cerf. Toutes les mai¬
sons ont été visité-es ; les maisons aban¬
données ont été ouvertes et les. soldats s'y
«ont installés. On devine quels prélève--
«lents ils y effectuent. Bien entendu, ils
ont vidé les c-ayes, suivant l'habitude. ,

(Du Bulletin des Réfugiés du Nord.)
A FOURMIES

À Fournies, l'ennemi installa plusieurs
hôpitaux pou-r le-s blessés.
Afin -d'épargner le sac des filatures, des

industriels et leurs femmes durent soigner
les - blessés allemands. -Malgré, cela, lien fi e-
mi ne -mit *pas do gants pour s'emparer de
toutes les matières premières qu'il s'em¬
pressa de diriger sur rAllemagàe.
Un fait caractéristique, à'-sig-nalerrést -qu'à

l'entrée dans -chaque ville ou même flans
un vill-ag-e plus ou moins grand, les Aile-.
iniands s'empressent de célébrer des victoi¬
res dmagi-n-airês. Ils' 'organisent des cbrtèT
ges et des cavalcades, déguisés comme fies
arlequins.. Ils sç, .servent pour Cés .masca¬
rades de "vêtements civils; de'châles, de
tapis des- Indes, de blouses bleues de
paysans, d"éc,harpes rouges, etc., etc.
Une de ces plus grandes fêtes carnava¬

lesques eut lieu à Fourmies (i l'occasion de
la chute d'Anvers.

(Du Nord Maritime.)

itlHIf-SHBBCTF.
MAISON VENDANT IE MEUIEURM&MÉ DE TOI1I EMIS

ITXPOSIIÏON ANNUEILt DE

BLANC
_ esî ajournée au

lundiAFévrier
par suite des retards occasionnés par les événements

LES PLANCHES

Echos
Ce soir, à 8 h. 30, à la Comédie Royale,

première représentation de
L'AUBE DE LA REVANCHE

comédie dramatique d'actualité,

Courrier des Spectacles
Les artistes du Trianon-Lyrique donneront ce

so-ir, ù leur profit, à ce théâtre : Ordre de l'Em¬
pereur. Le spectacle commencera à 8 heures pré¬
cises (Hymnes nationaux -des Alliés).

iwv

Tivoli-Cinéma donnera cette -semaine un grand
film patriotique : Les Frontières du Cœur, -adap¬
tation merveilleuse «lu beau livre, -de Victor Mar-
gueriltc, qui n'a pas, manqué de «'-inspirer des
circonstances. 11 y a là u-ne situation angois¬
sante, dont la guerre -actuelle ne fait que- raviver
l'émotion. Ce film va amener â Tivoli-Ciné nui
la foule qu-i aime les drames pa-trial'iques, éduca¬
teurs et puissants. Cito-ns, en outre : Le Bonheur
Perdu, comédie dramatique. C'est. Rigadin qui
Paie, comique. Tivott-iournal, ddnn-afit des ac¬
tualités sensationnelles, -etc., etc. Grand orches¬
tre ; sympho-nique. Nous rappelons que Tivoli-
Cinéma, 14,"rue de la Douane, donne toùs les
j-our-s des matinées -avec le même programme que
lé soir. Local-ion, téléphone : Nord- "264-4.

fWV

Ra-Ta-Clàn. — Ce soir, 48' représentation, de : *
Pour le Drapeau ! pièce patriotique. Demain sa¬
medi, matinée à prix réduits. Le soir, 50" repré¬
sentation.

Wti
Le. Comité de l'Association des-. Courriéristes

de théâtre se réunira demain samedi à 14 h. 30
au Journal, 100, rue Richelieu -(bureau, des théâ¬
tres). Les membres du comité pnése-nls à Paris
sont inst-amm-e-nt priés, de n© pas manquer cette
réunion en raison des -décisions urgentes à pren¬
dre.

"

VMi

Cinéma Rochechouart (G6, rue Ilochechoua/l!.
— Le .populaire Cinéma de la rue Rocliechonart
continue à ne passer que des nouveautés. Cette
semaine : Le Bonheur Perdu, -grand draine de
chez Pathé ; Le Dévouement cte Luette et Son
Excellence, charmantes oomédies de la maison
Gau-mont. Le Pathé-Journal et tes dernières ac¬
tualités du théâtre d-e la guerre, ù chaque séance,
et un Rigadin qui Paie, joué par Prince, fera
le plaisir de ses nombreux -admirateurs.

(VW

Nouveau-Cinéma (1?5-127., rue O-rde-ner). — Au
Nouveau-Cinéma, les succès -ne font que s'accen¬
tuer cette semaine. Le beau drame : Les Frères
de.la Liberté, énùspfle italienmie.de -la vie des Car-
bonari ; Au gré aes Flots, drame de Gauni-oiit ;
le Paihé-Journal 'et les - dernières acl-ualités* du
théâtre de la guerre ; un Boul-de-Zan vaudevil¬
liste déridera -les plus moroses. A chaque séance,
Léonce, -artiste fantaisiste, dians son répertoire.
La semaine prochaine, sensationnel : L'Entant'

de Paris, -grand drame en 150 tableaux de. la -
maison Gaumont.

wv «-:

Cinéma Pigalle. — Pou-r le -ranonvèUeraont' de
son programme, le ,Ginémapde la Place Pigaile
clan-ne,■-■'S* .pfirtlr de fcè1 soir,'- deux -beaux fiirn-s " :
Le ■M-glgdc, Imaginaire, d'après, la àélèbrê oomé-
'diè de, Mojiérè, . et Le Bonheur perdu, -drame
émo-uvàin-t de'M. Daniel Rîchê, ifiteiT-rât-é par des
iartis<t£s.,de .ptemifer. -ordre'. Ctest dans le décor
d'un colin de Bretagne, au bord de la mer gav¬
age, Je roman touchant d'u-iie fille dé là côte,

dont ,1e liancé s'est laissé séduire par. la -eoquat-
tiarie d'une Parisienne." Çc dernier, dédaigné à
son.-'tou-r par sa frivole conquête, regrettera —-
trop tard ! — le bonheur -qu'il .wuna pardu et
finira par se noyer lui-même dans un accès de
rag-e et de désespoir. ■ ,

Le programme c'ompr-end, en outre, les vueis

d'actualités du Pathé-Journal. Séanoos te te
•jours; en matinée, à 3 heures ; en soirée, j
8 heures et demie.

Marcel Sérano,
NSH

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, à 8 h. 30 : Peut
le Drapequ ! Pièpe patriotique en i -actes. Mali-
nées dimanches et fêtes. Tél. : Roq. 30-1;'. ;

CHANSONIA. .Première représentation (création;
-d-e : La Musique adoucit les cœurs, opérette en
un acte de A. Mauprey. Robert Casa, Mtf
Yriel, Jane Dos. Partie de chant et att-ractiia,

COMEDIE ROYALE, ?-5, rue Caumartin. Tclip.-
Louvre 07-36. •—■ Tous les soirs : L'Aube à It
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Dosation -sans a-ugHientation. Mat. jc-ud, et dira.

EANTASIO. Reprise du Sous-Marin « L'Un»
dette », drame en deux actes de Mo-reuxti
Peyrard, j oué par Dupré et la tro upe. Partie Je
chant : Charlus, Delys, etc,

LA FAUVETTE. Première représentation de ït
du Bon, revue de Auzonne Strit, et de: tu
Petite femme en or, pièce de Saint-Pmil-B, U-
breton. Partie de chant.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Rocfe-
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. J II, cou-1
cert.,- attractions, pièce;.— Dim. et tètes,®
tinée à '2 h. 1/2.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs,!
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Matinées
jeudis et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. *30. Concert et Âttoactions a«e tou'.el

- -les vedettes. Matinée dimanche à 2 li. 30.
CONCERT MAYOL (Tél. : 'Gut;. 08-07). Tous lei
soirs Montel, le comique populaire, et toutes
les étoiles de Paris. Matinées jeudis el.di»
ehes.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolff,
de Clichy. T. 1. s., ù 8 h. 30 préc. Enthowii
Ilyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weilll Arnoil
Ch.-A. Abadie, Foiroy, Clermont et la ReM
Y-a-bon!.X-a-bon! avec Reine Deras et Janef-
di'er. Tél. : Gut. 40-10. Mat.' dim. et fêtes à U

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clicb,
Tous les soirs,- à 8 h. 30, concert-, attractioci
spectacle varié.

LA SIRENE (direction* Carmen Vildez), 167, rt
Montmartre. Tous les soirs, l'hilarante Tîmi
de L/éonce Paco: Y a pas d'pmxH/Pnm
conoe-rt : William Burtey, Hill-Bcrt ef Cara,w
Vildez. Maiinée touis les jours. Tél. Gut. Wî,

THEATRE ALBERT I°-, 64; rue du Rocher (Tel
(W. 81-54). Tou-s les soirs à 8 h. 1/4 précis»
Ce bon M. Zoelebeek, comédie belge en 3 act<:l
do MM. Vnnroy et- Bajart. Dim. mat. ù 2 h. 1(1

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.15. -
Tous les soirs, à' 8"h. 30, et dimanches et I!
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement*'
spectacle to.us lus vendredis.-- ;

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Ijîpnttnarlra, !
coté des Variétés. La plus jolie"s'affe,,1a pta
belle projection-. — Programme elioisi. Actua¬
lisés . Voyages. ,

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous les jouta
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h.' 30. Change¬
ment de spectacle tous les vendredis. '

CINEMA -ROCHECHOUART, rue Roeteehoutll
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches (I
Têtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement 11
spectacle tous, les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. NprJ
26-41). — Tou-s' les jours,, matinée à 2 h. K,
soirée* à- 8 heures. Autour de la Guerre. Atl»
lités au jour le jour.

Chronique
de Paris

LA PLUIE
Elle tombe, sans arrêt, grossit les ri¬

vières, se met nettement du côté de nos
ennemis. Fut-elle jamais tant inoppor¬
tune, cette pluie gui nous enveloppe
de son linceul de petites gouttes, chan¬
tant inlassablement leur tombée, à la fa¬
çon d'un doigt ennuyé jouant un air
sur une vitre ?
Nous la trouvions jolie, jadis, quand

cUe donnait aux paysages cet envelop¬
pement grisâtre que dorait le moindre
rayon. Nous l'aimions de ce qu'elle fai-,
sait, exhaler lotis les arômes enivrants
des herbes.

Et maintenant, la pluie tombe avec
méchanceté, comme pour venger les
champs profanés par la rage des hom¬
mes. Tenace, elle mine les réduits où
nos soldats s'enlisent, .enfle les fleuves,
sur leurs rives étend des nappes d'eau
boueuses, emporte les ponts. Mauvaise,
rageuse, elle semble haïr, et nous sûre¬
ment, nous la haïssons.
Sur la ville, elle est seulement triste,

détendm.t notre énergie, nous livrant à
la détresse de l'attente.
Il pleut ! il pleut !

Fanny Clar.
e-»*»—* ;—

des éditeurs, des fonctioimaires, -des pro¬
fesseurs, ont versé une obole à leurs con¬
frères infortunés.

Ecole des Hautes Etudes Sociales
Samedi 1.0 janvier. — 4 h. 15 ; M. -C. d© Daimilo-

wiez : « L'art décoratif français et l'invasion du
« goût » -allemand sa rénovation par T'iart rus¬
tique.' »
5 h. 30. — La Semaine po-lilique : M. .Alfred.

Cr-oiset : « La Science allemande. »

LE TRÉSOR DE NOS SOLDATS
Pour leur épargner : Ampoules Eooroliures,
Engelures, Blessures de marche, joignez à ws,paquets

ie BAUIVSE DE EV1ARCHE
F.vite aussi aux cavaliers: Furoncles, Blessures de selle, Grande boîteO.50
Pharmacies,*Herboristeries, Gr. Magasins. Envoi franco contre 0.60
j(timb. ou mand.) àAUREILLE, Pharm,, 35, rueC1er, Paris, Pr spéc. aux Œuvres.

LETTRES ET ARTS

Ligue anti-allemande, 9, place de la
-Bourse. — Dimanche 17 janvier, à 2 h. 30,
salle du Petit Journal, M" Henri Coulon,
-avocat à Cour, fera une conférence sur
la « Guerre commerciale. ». Cette conféren¬
ce publique et gratuite sera présidée par M.
-Georges Renard, professeur au Collège de
France.

*
* *

Le Comité des Lettres -continue sa beso¬
gne, qui est d-e venir en aide -aux travail¬
leurs intellectuels.
Gustave Geffroy le dirige et, au siège, 73,

boulevard Saint-Michel, M. Louis Lesag-ç,
trés-orief- du Comité, reçoit lès souscriptions.
Le Secours National a versé au Comité

des Lettres 10.000 francs ; le président d-e la
République, 1.000 francs ; la maison La¬
rousse, 1-000 francs. Des littérateurs, poètes,
journalistes, artistes, auxquels se sont joint

Groupes et Syndicats
Syndicats

A la Bourse, 'du Travail. — Un décret proroge
d'une année les pouvoirs de la commission ad-
mint-stnaitive d-e la Bourse du Travail de Paris,
qui prennent lin le 0 lévrier 1915.

Parti Socialiste

19e section. — Les réunions de la section ont
lieu 1-e■second,dimanche d-e chaque mois-, à 3 heu¬
res de d'après-midi, à TEgalitmre, 42, rue Ce
Flandre. -Les compagnes des mobilisés sont ins-
tqranneïU,priées d'y assister.
Union Fédérale des Locataires. — L'Union a

organisé un service de distribution de vêlements
aux nécessiteux. Le secrétariat, fait appel à tous
'èdiiX qui pourraient disposer de linge, chaus¬
sure®, \êteinents en bon état, en faveur de plus
pauvres -qu'eux.
Les éVéne-Kients -actuels ©n-t amené ,1a défresfee

dans beaucoup de foyers. -Ceux qui n'ont pas été
frappés se feront un devoir de secourir ieis au¬
tres.

, Les dons sont reçus tous les dimanches. -49, rue
de Bretagne, toute -la matinée. La distribution
ite fait -aux mêmes heures.

TOUS bES SPORTS

CONVOCATIONS
E. S. S. de l'Utilité Sociale. — A 8 heures- pré¬

cises, réunion privée du club : Communications
importantes ; n-ouvailes des câmanades aux ar¬
mées. . . .

Ç. S. J. S. du 3e. — A 8 1i. 30,. gymnase Du-
barry : Cou-nse à pied.

FIN DE SAISON
■50 % rabais sur toutes fourrures
RÉHARÀTION» ET TUANSFORJMATIOliS

'

METUBRÀOER
61, avenue Bosquet (VIIe)

lie Point de vue
Financier

Xa réouvereture du StockXxchange a rendu
un peu d'activité aux transactions -des valeurs
de plantations ftp, caoutchouc, malgré les diffi¬
cultés qui résultent' pour œs entreprises de la
•prohibition par r'Aiïglet-eite d'exporter leurs
jpraclui-ts sauf pour la France et:la -Russie-. -
"""Eti même temps, -les- pçix d;u;;oasiuitch.ouç,:,-qui
étaient tombés «urdessbivs de 2 èh. la livre an¬
glaise d©-453 grammes, se sont relevés à
2 -.ta. 3 d, - ■ -

Si bas que soient encore ces prix de vente,
ils laissent cependant une marge bénéficiaire,
appréciable aux exploitait,ions importantes él bien
aménagées, dont le prix de -revient ne doit pas
excéder 1 sli. 0 d. iâ- -livre rendue en Europe.
D'autre part, la diimnutioja du profit -unitaire
est compensée dans une certaine mpsure par
l'augmentation d© 1-a production, qui, dans ces
ctorniéros an-Hées;* a " -siuit-T ,1a progression que'
voici : 1910, 7.500 tonnes ; 3.911 ..l-^.OOi1 tonnes ;!
1912, 27.GOO, tannes ; 1913, 46,300 tonnes ; .1914,■
05.000 toruies!
Les p-lhnl étions -asiatiques fournissent donc

déjà 6tT"% dé la production ..mondiale du caout¬
chouc, qui se. chiffre, pour 1913 et pour 1914,
par 107.000 tonnes environ.
La presque totalité d-u surplus est fournie par

le Brésil, qui a exporté, dans la. saison 1913-
1914, un peu plus de 39.000 tonnes de caoutchouc
sylvestre. Quoiqu'il soit inférieur de près de 3.000
tonnes -a-ux recettes de 1912-1913, ce chiffre es-t
encore supérieur -aux exportations des années
précédentes. Mais les Etats brésiliens n'en tirent
plus qu'on maigre "profit, c-n-r ils ont dû réduira
les taxas de sortie, et malgré cela le prix -actuel
du Para, de 2 sh. 8 d. la livre environ, couvre
à peine les frais de récolte et de transport.
On voit qu'il existe, encore une différence no¬

table dans- les -prix de vente du Para et ceux du
caoutchouc de culture ; cela lient surtout aux
habitudes des .manufacturiers qui hésitent à
changer leur matière première.. D'autre part, -la
production des plantations d'Asie es-t l-oin d'avoir
atteint le terme de sa .progression. Unie nouvelle
baisse des prix pourrait mettre en difficulté cer¬
taines sociétés moins bien -outillées ou moins 'or-
-tes financièrement, -mais elle rendrait à peu près :
im-p-ossible la récolte du caoutchouc- .sauvage et :
aggraverait beaucoup la crise où se débat actuel-.
lement le Brésil.

Perltud.

-é-

BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT
*

Société anonyme au capital de 100 millions

La Banque Nation,aie dë Crédit à Paris, dont
les*'opérations d'escampïfe, ■d'encaissement et de
change n'ont janïais été interrompues, vient d'ap¬
porter d-ans ces différente services de notables
améliorations. ,s

Elle s-e charge aussi, .par l-'intermedi-aare de ses
succursales -du Havre et. de Marseille, de toutes
les opérations financières résultant du commeice
d'importation. ,, , ,

Elle ouvre à Londres- et à New-1 ork des cré¬
dits d-oc-u-mentaires ou non documentaires et se
chureo de l'encaissement des créances sur i e-
tranger, sous réserve des possibilités de com-mu-
niÊne°h'nenon-cé -au bénéfice du moratorium pour
le rehfbowreemént dé ses d<*pôts et elle sert ac¬
tuellement 3 % l'an d'intérêts pour les fonds
disponibles à vue. . , ,

File consent, dans les limites imposées par les
cir-ûon-stanoes, des avances sur titres cotes à la
Bourse de Paris et admis eux-mêmes par ia
Banque de France. Tau,x_ d'intérêt variable sui¬
vant les conditions du prêt. ...

Elle délivre à guichet ouvert, sans frais m
formalités, deis' iwns de la Défense nationale su
norteu-r à trois mois, six mois ou un an.
Soucieuse de coopérer efficacement à la reprise

des affaires, elle est d'ailleurs- ouverte toutes
les -propositions qui .peuvent- lui être soumises.

Siège social : 20, rue Le Peletier, Paris

No.s dépôts ne sont-ils pas immobilisés par
le liiii-nUorium ? »

Aujourd'hui, la Banque d-e France «
compte les bons, même à trois mois .; pg
à peu, les établissements de crëNA oto ,-j
no-ncé au moratoriuiû.
Hâtez-vous de souscrire, profitez du la

de 5 26 afférent aux bons à 6 mois oui
12 m ois, et- même a-ùx bons ù 3 mois qu'on
renouvelle ;. -acquérez vile irn droit de ptt
îêrenco aux ern-pwnts fra-nç-aig qui»
yçnt-* être ppocheso " . ■ k,||'

Chargez Tes Boches ' par .*vos. é-eus tomfe
par vos àrtnes et'viVê 'lq l-rài'ké1'!'
Vite au ■ troisième■ milliard -1- .

Le Paquet dû Prisonn er

Un comité s'est fondé à Genève p-our L «
parvenir des -sous-vête-ments -chauds, m
prisonniers -die guerre sâtTs ressources ii-
tenus -en Allemagne.
La. -Ligue d-e- P-rodection Sociale, sectte

du, VF, permanence 119, boulevart Bas
paît,, reçoit, directement de. Genève -des Sli.
..guettes joutes .préparées portant Tâdiœ»
d'un priso-nnier néc-éssileux. Elle en -tient
-à là disposition d-es personnes désireuse
-de venir en aide à nos soldats «îflUiewwii
■ainsi qu-e -des cartes postales destinées!
être envoyées -en même temps que c!a«
-paquet individ-ù-el -et dont u-ne par-tic'déta-
diable, doit servir -d'accusé de réeeptiwd
être retournée aai don-al-eu-r.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et oftrej d'emptoij

tous les avis pour se retrouveryen un mot,
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT iar
« LE BONNET ROUGE » Nous rougir^
de prendre un centime à ceux de nos»
citoyens que la guerre a plongé dans
misère ou dans la gêne.
PLACE BLANCHIE, 13, .rue Pia-get, Anf-ri -

,1a journée c-t au mois. I-laul <x«fori-»L»]e ta
sur com-ma-ndfi. Habla Esp.ano-1. EngJish ep*»

DEMANDES D'EMPLOIS
OMFttltME DE GUERRE éxeculo à des prix i, -Il -modérés les agran-diissements pfrdlqgiupiiKiaes
t-i, pour se faire connaître, ii offre à tout *£
leur 'une superbe broc.iie ou médiuJtoa conLea-iil
reproductton simili émail. Ecrire ■ ivdll * m
Ua,nd.ie (U'j (Métro : itasUlle).
pËl'NTlAE A FAÇON demande Imaus nour mI tiçu-li&rs., à forfait o-u, à ta journée.
l,iigcu\. Ecir. : E, TiswiL :>0. bd de'la-Clmix-lleai;
IA,-.>.vi Rii-CuLI.EUH liemaaêe liCave.il ouempl-ui quelconque.- Ehninger, 40, rue de la Montov
bain-te-Cieneviève.

JEUNE FEMME demande place femme denteJbre ou emploi queteonque. Connaît la k-
turc. J. U., 25, rue de Navarin.

P IRE DE FAMILLE, sans travail depuis i!guerre, cherche emploi quéleotwine. Ecrire!
E. Vermeersch, 52, rue Anselme, Saânt-Oiiei). I

PERSONNE sachant très bien travailler demimijà faire chez elle -couture, lingerie. Prix Ml
modérés. Mlle Morisot, 9, rue Biifl'aull (9').

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE coupeurs â la corneUe. S'afej,-er à la Société d'Education1 Civique, ®, m
Saint-Dominique.

ON DEMANDE courtiers pour produit plaît»oeutique d'actualité. S'adresser : AumS,
ph-araaaaien, 35, rue Cler (7°). '

LES BONS
DE LA DÉFENSE NATIONALE

.+.

'Ail début -de rémis-sion des bons, cer¬
tains disaient : « Comment-souscrire î En
cas cle"besoin, qui escompterait nos bons ?»
D'autres disaient : « Gonuncnt souscrire x

LE BONNET ROUGE
est cotr.posé

mie équipe
■rs Syndiqué».

Le Gérant : léon Bayls.
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